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DE .NOU 
LA CON 

EAUX ATOUTS POUR 
TR CTION NAVALE 

La troisième visite du Premier Ministre à Nan tes depuis dix-huit mois aura revêtu de nombreux 
aspects positifs. Au premier rang de ceux-ci, les engagements réaffirmés de maintien de /'industrie de 
construction navale nantaise assortis de /'engagem ent d'assurer le plan de charge de /'entreprise durant 
les premières années, après la réalisation d'une • restructuration promise depuis quinze ans •. 

Les travailleurs, l es communistes, se réjouis sent de cette volonté de maintenir, développer une 
construction navale en rivière dont ils furent longtemps bien seuls les avocats. 
. Ces engagements du gouvernement constitue nt des points d'appui solides pour les travailleurs·, 
d'autànt que, si l'on peut dire aujourél'hui que la navale ne coulera pas. la remise à flot ne sera pas 
facile. 

Aujourd'hui pour(ant, plus· qu'hier, on peut le dire : « pour demain, en avant toute • ! 

Il y avait. 'fàul:e. ce lundi , " 
dans la grande ' sa~le · Bellamy 
de ! 'Hôtel de Ville de Nantes 
au moment où le maire, Alain 
Chenard prononça une brève 
allocution et accueillit le Pre· 
mier Ministre. · L'on pouvait 
d'ailleurs noter ~a présence du 
Ministre de la Mer, du Com­
missaire de la République et 
de très nombreux élus et res­
ponsables socio - économiques. 
Parmi ceux-ci , l'on remarqua 
que de très nombreux élus et 
dirigeants communistes. venus 
de tout le département, avaient 
tenu à être là ; et notamment 
Michel Moreau et l'ensemble 
des é ! us communistes de 
Nantes Maurice Rocher, secré­
taire fédéral, Hubert Bouyer et 
Jean-Louis Le Corre, maires de 
Montoir et de Trignac. On no.­
tait aussi la prés~nce de 
Claude Poperen qui devait 
s'entretenir. quelques instants 
avec Pierre Mauroy. ' 
· Dans son allocution, le Pre­
mier Ministre évoqua tout 
d'abord l'inauguration qu'il ve· 
.nait d'effectuer du Centre Mé­
:dico-Psycholo_gi9ue ,Henry . V"?al~ 
.Ion. créé voici une vingt~ine 
d'années et qui vient de s'ins­
talier dans des bâtiments neufs 

èt adaptés grâcé à ·un excep­
tionnel financeînent de la ville 
de Nantes, du département et 
de l'Etat. Il exprima son admi­
ration pour cet • instrument 
tout à fait exceptionnel • qui 
d'ailleurs, souligna-t-il (faisant 
allusion à une manifestation 
organisée par le Comité d'Ac­
tion ·des écoles sous contrat 
d'association. sans forfait com­
munal) accueillera indifférem­
ment les enfants du public et 
du privé, symbole, à ses yeux, 
de la pol itique d'un gouverne­
ment qui veut placer son action 
sous le signe de la • concorde 
nationale •. 

La vocat ion nava le 
de 'Nantes 

Venant immédiate1J1ent après 
la visite qu'i l effectua avec le 
Ministre de la Mer au chantier 
Dubigeon (où il put apprécier 
le chantier de construction du 
• Corse • sur sa cale de lan­
cement et discutér avec des 
travailleurs après avoir été ac­
cueilli par la direction et 1es 
élus du Comité d'entreprise) 
ce qu'allait déclarer le Premier 
Ministre était attendu. 

5 HEURES : POUR L'ÉCOLE 
Samedi 29 
de 14 h. ' a 

• • • 1anVIer 
19 h~ 

Centre Socio-Cuiturel du Sillon de. Rretag.ne 
12, avenue des Thébaµd ières - ST-HERBLAlN · 

En octobre et novembre nous 
avons eu plusieurs initiatives lo­
cales pour l'école très riches 
bien diversifiées avec une soixan ­
taine de participants : parents. 
jeunes enseignants reprësentants · 
de diverses organisations. 

Pour aller plus loin ·dans le d.§ 
bat, la fédération de Loire,A1 l:tn·. 
tique du PCF organise le samedi 
29 janvier « 5 heures pour l 'éco­
le ». Cette initiative permet· 
tra d'::ipprofondir l'échange de 

nos points de vue sur trois 
thèmes : 

l'école de la réussi te 
l'école de la nouvelle croiss.1n-
ce . 
l'école de la nouvelle citoyen­
neté. 

Les questions scolaires seront 
au cœur. de la batai lle des Muni­
cipales. Les « 5 Heures " seron t 

. ,une contribution originale à cet­
te bataille. Alors participez y 
nombreux. 

· . ~ Le°'s travèilleurs ~t le'~r~ or~- l 
·nisations syndicales, c'est visi­
ble et i ls l'ont dit. au cours de 
sa visite, sont encore inquiets : 
ils ont peur que la restructura­
tion s'accompagne de licencie­
ments. • La convention signée 
entre Alsthom et Dubigeon n'a 
pas encore été ,..rendue publi­
que; en plus nous savons qu'il 
manque un million d 'heures · de 
travail pour assurer le plein 
emploi en 1983 et cela malgré 
les deux commandes trouvées 
par le gouvernement •, expli­
quait un syndicaliste. Pierre 
Mauroy s'est employé à rassu­
rer les travai lleurs et à les 
convaincre : « La restructura­
t ion, la droite en parle depuis 
quinze ans mais c'est nous qui 
/'avons faite et réussie. Avec 
ses vingt mille emplois directs, 
ses sept milliards de chiffre 
d'affaires, la construcdon na­
vale française avait besoin 
d'être restructurée pour rester 
compétitive face à la concur­
rence étrangère, par exemple à 
celle du Japon. La France main. 
tenant dispose d'un groupe 
p:ivé .et. d'un groupe public na-
t:onal1se, Alsthom . Dubfgeon. · 
Vous avez vu votre outil de 
travail sauve.gardé. Je crois que 
c'est un mo.ment important! Je 
réaffirme la vocation navale de 
Nantes. • Et il ajoutait : • L'Etat 
s'engage à assurer le plan de 
charge pour les années à 
vet1ir... Nous mettrons tout en 
œuvre pour cela et agirons 
pour convaincre en particu'ier 
les Etats étrangers de pastier 
des commandes . • 

Déclaration eminemment po­
sitive et que nous apprécions 
ainsi car elle confirme le che­
min parcouru. En effet, souli­
gnait le jour même dans une 
d-é"i:: 1·a rat '. on la. section de 

·Narytés; saluant la: :Vènue .~ '. 
Premier ministre, • que de lut­
tes des travailleurs de la na­
valé àvec le soutien de notre 
population pour maintenir, dé­
velopper, défendre une indus­
.trie qui a porté sur toutes les 
'mèrs du . monde le génie. - le 
savoir-faire, la· conscience pro­
fessionnelle des travailleurs 
mani.Je1s et intellectuels de 
cette industrie ! 

C'est pourquoi il n'est pas 
inutile de rappeler ce que di­
sait le ministre de la Mer 
êiuând il est a'r.rivé en ST ": 

-• No/us . avons trouvé dans les 
c'artons. un· plan de liquidation 
de cette entreprise... • . 

Comment, aujourd'hui, les 
travailleurs, " les communistes 
ne se réjouiraient-ils pas de 
cette vplonté réaffirmée de 
maintenir . développer la cons­
truction navale en rivière ! 

Au service 
des travailleurs 

Puis, Pierre Mauroy, élargis­
sant son propos. évoquait la 
situation P.Olitique. Il rappelait 
que le gouvernement de gau­
che dans sa lutte contre l'infla-

tion et le chômage a fa it mieux 
que la droite. A propos du chô_ 
mage. Pierre Mauroy annonçait 
qu 'il ferait une importante dé­
claration concernant les 900 000 
chômeurs de moins de 25 ans 
au consetl des ministres dans 
dix jours : • un plan de forma­
tion professionnelle plus ou 
moins ressemblant à celui pour 
/es 16-18 ans va être mis en 
œuvre •. Il revenait sur l'annu­
lation de la baisse du taux d'in­
térêt du livret A : « sur 16 mil­
lions de Français qui pourraient 
avoir un livret d'épargne popu­
laire rose, ils · ne sont que deux 
millions à l'avoir. Beaucoup 
d'entre eux ont un livret A. // 
n'est donc pas question pour le 
moment de· pénaliser /'épargnê 
populaire déposée sur le livret. 
Nous allons donc mieux faire 
connaitre ce livret rose. • Et 
il en offrait sur lç champ à 
trois Nantaises. 

Auparavant, il s'était félicité 
des résultats du gouvernement 
dans une conjoncture défavo­
rable. Car, soulignait-il, • de­
puis près de dix ans, l'écono­
mie mondiale est engagée dans 
ia. voie de la récession. Et plus 
le temps passe, plus la crise 
s 'aggrave •. 

Dans ce contexte. obser­
vait-il , • les politiques défla­
tionnistes menées par la plu­
·part de nos voisins comme par 
les : Etat's: &nls, ont 

1 

provoqué 
cette année une nouvelle flam­
bée de chômage dans tous ces 

' 1 
M-

La droite ne supporte pas la 
situation nouvelle créée en 
France depuis le 10 mai 1981. 

Il est difficile aux Barre, 
Chirac, Gisca·rd et Gattaz de 
faire oublier leur politique de 
casse. d'abandon national et de 
régression sociale. 

Alors. tels les chevaliers de 
l'apocalypse, ils prédisent aux 
Français les pires catastrophes. 

A St-Nazaire, Etienne Garnier. 
le candidat . attitré à la défaite 
du R.P.R., va au charbon, cam­
pagne électorale oblige. 

Selon ce patron de la répara· 
tion navale (E. Garnier est aussi 

pays. Un chômage qui a aug­
menté de 40 % en Allemagne 
fédérale pour cette seule an­
née. Pensez qu 'il a augmenté 
en décembre, en Allemagne 
fédérale, autant qu'en France 
pour toute l'année ! 

Alors à ceux qui s 'étonnent 
que la France ne suit pas la 
même politique que la plupart 
des grands pays occidentau~. 
je demande : à quoi ces poli­
tiques mènent-elles, sinon à 
prolonger et à aggraver la 
crise? • 

Evoquant les chiffres du chô­
mage en décembre, il déclara : 
• C'est la première fois que l e 
chômage. en données corri­
gées, halsse sur · i.Jhe telle pé­
riode depuis le début de la 
crise en 1974.. a-t-il déclaré. 
Nous avons pris des engage-

' ments, nous les avons tenus •. 
li affirma que le gouverne­

ment continuera à rechercher 
le maximum de croissance pos­
sible. compte tenu du, contexte 
international. • Pour 1983, nous 
ne devons pas avoir trop d 'es­
poirs malheureusement. a-t-i l 
ajouté. La crête des deux mil­
lions de chômeurs, nous nous 
y sommes tenus en 1982, cela 
ne veut pas dire pour autant 
que le combat soit gagné. loin 
de là. Il nous faut donc faire 
des efforts supplémentaires •. 

• Nous avons gagn1 uri_e pre­
mière bataille, éonclut-il. la 
guerre contre le chômage con­
tinue. • 

ON DES 
UNISTES-

président du syndicat national 
des industries de réparation na­
vale) . aujourd'hui c'est l'aven­
ture. l'aggravation de tous - les 
maux. 

M. Garnier est lui aussi 
devenû amnésique. 

Rafraichissons-lui la mémoire. 
Nous ne prendrons qu'un 

exemple, celui de la construc­
tiç>n navale puisque c 'est un 
problème d'actualité et qui. de 
plus, est une branche d'activité 
que M. Garnier connait bien, en 
tant que patron. 

(suite page 4) 



Cinéma · - S··pectaét~s~ - A:rt - LoiSirs·-: . Ciném,a - ·spectacles - Art 
•1I1111111111 Ill""~ .1111,.11116 Il 1' I #11111.11.11111"111Il11~111111111111111.l~llllFllll 11111111111111111111 1':"'111111111#11 II Ill 

2 

76, -~ V.ENUE · 
OE,~LA REPUgCIOUE : 

.- SAINT':NAZAIRE 
l"EL. )2.53.41° ' • 

Tous les Jours ·• " 
2 maüné~s. ~ soi.rées 

~ Jarif rédulf 
feudi ~t lundi 

pour tous 

-- LE -
RUFFIAN 

·13 h 50, 46 b 15 
19 h 50, '22 h 15 

WESTERN 
relief . dolby-stéréo 
(lunettes' à vén/dre 

à la salle) 
14 h, 16 h l5, 20 h 

22 h 15 

L'Amérique 
interdite ·· 
(int. - 18 ans) 

14 h, 16' h 20, 20 h, 
22 h 20 (jusqu'à dim.! 

PRENDS 
TON PASSE­
MONTAGNE, 

ON VA A 
LA PLAGE 

14 h, 16 h 20, 20 h, 
22 h -20 

lundi, mardi 
ART et ESSAI : 

NEW-YORK 
42° RUE 
(int. - 18 ans.) 

14 h, 16 h, 20 h 

Tél. 22.44.79 

version intégrale 

(int. - 18 ans) 

Le 
braconnier 

de- Dieu 

IDENTIFI· 
CATION . 

D'UNE FEMME 

·. 

'• 

\,. 

~ SAUES 
S ALMS 

~LES:- ARJSIOCHATS 
AMlî'tVH:t~- Il; tE POSSÉDÉ-

(!nt. - · 18 ans) 

PlRANRA -2 Ues tueurs -volants) 
- fini. - 13 ans) 

-PREN~ TON: PASSÉ-MONTAGNE, 
_ON VA A IA PtAGE 

COM.MA-NDO 
LES FtlMS DE LA SEMAINE · 

• tES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TETE-. - FiJm de Jamie Uys, avec San· 
dra Prinstoo, Marius Weyers. Grand 
Prix du Fest;val du Film d'Humou.r d'e 
Chamrousse. 1982. 
_ • COMMAN_DO. - Film de lan 

Sbar.p. avec tew.:s Colnns. Judy ' Davis, 
Richard Wi'dm~rk, Robert W e b b e r , 
Edward Woodward. , Tony f'loyle. 

_. ' PRENDS TON PASSE-MONTAGNE 
ON VA A LA PLAGE. - Film français 
d"Eddy MataloÎl, avec Danie! Prévost. 
Florence Giorgetti. Pierre Olivier Scot· 
to. laureoœ ·Badie. . e TRAV"Atl AU NOIR. - Film de 
Jerzy Skolinowsk;;, avec Jeremy Irons. 
Eugene Lip!nski, Jiri Stanislav, Euge­
nios Haczki.ewicz. 

• VIGILANTE. - Film réalisé par 
WiUiam lusti.g. avec Robert Forster. 
Fcea Williamson. Richard Bright. Stanya 
Alda. 

• HECATE, MAITRESSE DE LA 
NUIT. - Film de Daniel Schmid, avec 
Bernard Giraudeau, Lauren- H,,....,, lean 

' 
Bou1se, Jean-l'ierre Kalfon, Gérard De­
sarthe, Juliette Brac. e MORA. ·- Film. français de Léon 
·Desclozeaux, avec Philippe Léautard, 
Ariel Bess, Bob- Rafelson, Patrick Bou-
_ehitey, Stéphania Casj ni. ' 

• LE RUFFIAN. - Film de José Gio· 
vanni , avec Lino Ventura, Bernard G'1-

,<audeau, Ctaudia Cardinale, Béatrix 
Van Ti 1, Pierre . Frag. 

• NEW·YORK, 42ème RUE. - Film 
américain de Paul Morissay , avec Or­

_son Sean, Kevin Bacon. 
. • AMITYVILLE ' Il, LE POSSEDE • ....,.. 

' Film de Damiano Damiani, avec Burt 
Young. Rutanya Alda, James Olsoll, 
Jack Magner, Diane Frankfin, Andrew 
'Prme. • 
- • PIRANHA 2, LES TUEURS VO· 
LANTS. - Film de James Cameron, 
avec Tricia O'Neil, Steve Marachuk et 
Lance Henrisksen. 

• LA BOUM 2. - Film de Claude 
Pinoteau, avec les mêmes acteurs que 
la première Boum : Sophie Marceau. 
Brigitte Fos<ey et Claude Brasseur. 

--@Umont--
jJ? ' ' 

LES DIEUX aa9ÉS 
ON' 10••· S .. E' sUR 

',LA TÉTE 

A l' AFFICHE A NANTES 
APOllO 
1 - 1.3' I'> 45. 15 h SO( 17 h 55, 20 h, 

22 Il< OS, plbs sam., O h 65 : LES 
A1USTOCHATS. 

2 - 13 t.. 45. tS h 55, 18 h 05. 20 h 15. 
22. )) 25. pfos sam., 0 h 35 : AMI· 
TYVILŒ U, LE POSSED.E-_ 

3 - 14' h, 'f6 li-. 18 h, 20- h. 22 h, plus 
sam .• 24 h ~ PIRANHA 2, LES 
lUEURS VOl::ANTS. 

4 - 13· h 55. 16 h, 18 h os. 20 h 10, 
22. h 15'. plus sam.p .0 h 20 : 

, PRENDS -TON' PASSE-MONTAGNE, 
OR: Y# A tA PLAG& 

5 - Mo l-30, t'ù h. 19 .li 30. 22. h-. plus 
s;im.. 0 h 30 : COMMANDO. 

COLISEE" (14 Il' 15, 20 h 15. 22_ h _15. 
plus dim--~ .t6 h 30) 
te - t.A-, BOUM 2'. 
2 ..::. NOUS NOUS SOMMES TANT Al· • 

MES "lVO}. 

3 - DANTON. 
CONCORDE (premier film, 19 h 45. 
dlm .• 14 h. Deuxième film. 22 h 45, 
plus dim., 16 hl . 

. 1 - • Z • . plus M IDNJGHT EXPRESD. 
2 - HECATE, plus TELL ME. 
3 - NEW-YORK NEW-YORK, plus LE 

FA'UCON- MAL'EAlS. -
4 - DIVA, plus L'AMERIQUE INTER· 

DnE. 
GAUMON:i 
1 - 14 h. 16 h 30, 19 ,h 45, 22 ·h 15 · : 

-, LE RUFl'IAN'; 
2 - 13 h 50, 16 h 30, 19 h 35, 22 h 15 : 

DANJON'. 
3 - t4 h 05, 16 h 30. 19 h 50. 22 h 15 : 

;. E.T. 
4 - 1·4· h-10. 16 .h 30. 19 h 55. 22 h 15: 

lA BALANCE~ 
5 - 14' h os. 16 b 30, 19 h 50, 22.h 15,: 

LES DŒOX ' SONT TOMBES SUR 
tA TETE. 

----------. - -...,_--. _6 .- 13.)l :55, 16 .h. 20 h 10, 22 h 15 • 
. _tjO~~JR_E- ~'J,:E~ KÇ)~RJG~NS" plus dim., 18 h : LE. BRACON·' 

~ .... .-NIER DE DlE\J. . - . 
Salle 1 : jeudr, vendredi , lundi, inar- ;: . KATORZA (14 h 15. 20 h 15. 22 h 15. 

, di. 14 h 15. 20· h 'fS, 22.. _h. 20. ,_sam__, , ;., · ~ plus -dim-.- 16 h 30) ~ 
dim .• l4 h 05, 16 ~ -10, 111 . h l 5. ,, - --<!':-"'WESTERN- fr.i!li_ef). 

· 20 h 20. 22 b. 25. · ~· - lE RUFFIAN\' . 
. . Salle 2 ~ jepdi~ ,vè,ndre<Ji. ) l.un<ji_,.jna!· f - : .3 ·....,., )HC'l"OR: ·~l~JORIA. · 

di, f 4 h 15. 20 h OS. 22 h 15, S;ôlm,. • - / . 4 - J.ll(NA~ A TROiS_ 
· dim., 14' h, 16 h 20', 18 h 20, 20 ~ 051 ; .5 - MORA. ' 

22 h 15. ' _ . ._ 6 - VIGILANTE.. . 
Salle 3 : jeudi, vendredi, lundi, mar- RACINE (14 h 15, 19 h 4S, 21 h • 45. ' 

di. 14' h 15. 19 h 45, 22 h 30'. sam., plus dim .• l6. h 15) 
dim., 13 h 4S, 16 h 30, 19 h 45. -· 1 - · LE TAMBOUR. 
22 h 30. , . 2. - TRAVAIL. AU NOIR. 
·. Salle 4 : jeudi, vendredi , lundi . mar- . V.EIÎSAtLLES lpremier f.ilm. 19 h ~5 . 

• di, t 4 h 15. 19 h .55, 22 h 20, sam., p)us dim.. . 14 h. Deuxième film, 
• dim., 13 h 45. 16 h 05, 18- h 25. 21 h .45. plus .dim., 16 hl 

20 h 20. 22 h 40. 1 - LE TOIT DE LA BALEINE, p lus LA 
Salle 5 : premier film. jeudi , ven- VALLEE. 

dredï, lundi, mardi, 14 h 15, Sôm . , dim., 2 - UN 'TRAMWAY . NOMME DESIR, 
14 h 05, "16 h 20. Deuxième fi~m. tous plus MACADAM COW-BOY. 

· les jours , 19 h 50, 22 h 25. mardi à OLYMPIA (14 h . 15. 20 h 15~ 22 h 15, 
20 h 30 : HECATE, plus débat avec Ber- plus dim .. 16 h 30) 

nard Giraudeau. E.T. (dolby-stéréo). 

· braconnier 
de Dieu' 

POUR P~ENDRE DATE 

-'' FESTIVAL 
· MARS 1983 " 

à NANTES 
·organisé par 

l'INTER-AMICAtE LAIÔUE 

N"'NTALSE 
'Chansons, musique, théfüre, 

poésie, conférences; débats, - ex­
positions, stages... les amicales 
laïques nantaises proposent un~ 
anima.tion de Ia ville de Nan tes 
pour le mois de mars. Au tOtal, 
près de vingt manifestations re­
gr.oupées entre le ler et le 
Tl .mars . nes noms : Una Rames, 
Marc Ogeret, Jean Ristat, André 
Moine, Môrice Bénin ... ; d e s 
lieux .: l'auditorium du Conser· 
vatoire, la Manu, fa Salle Coli­
gny, le Foyer des jeunes tra".ail­
leurs... Les Nouvelles rev1en­
dr~nt en détail, SUI" le pi:ogram­
me; pour )'heure, des dates à 
retenir :. , . . 
Jeudi 3 mars Béchir Gb.arbi 
' Ecole des Marsauderies ·. 

Jeudi 10 mars Môrice Bénin 
Jeudi 17 mars Una Ramos 
Jeudi 24 mars Marc Ogeret. 

(Ces trois spectacles à l'A.udi'­
' tôrium du Conservatoire · Ile 
Beaulieu) .. 

Résenrations. pour les récitals 
dans de nombreuses librairies 
nantaises dont Le Livre Ouvert, 
21, rue du Calvaire; à la Disco­
µi.èque Gilradio. pour · Saint-Na-

UNA RAMOS 
17 .mars • Auditorium 

.zaïre. Prix d'entrée : 45 F; pour 
-les groupes de plus de six l?er;­
soru:les, 40 F. Formule spéc~ale 
pour Ies comités_ d'e_ntreprise. · 

Pour tous renselgnements ~ 
1n~r amicale laïque nantaise. 
Tél. 29-49-34. Maison· des associa-
1ions, 10 bis, boulevard Stalin­
grad. 

LA BIBLIOTHEQUE PAUL ELUARD 
a le p-laisir de· vous inviter à sa XXII• Assemblée générale 

qui ' aura lieu le 

Same<li 29 janvier 1983, à 20 h 30 
5, rue Amiral-Duchaffault 

NOUS Y ACCUEILLERONS 

M. Alain CROIX Auteur de 
« La Bretagne au XVI" siècle ,. -~< La vie, la mort, la foi " 

qui nous présentera un exposé sur 
lA CULTURE BRETONNE HIER ET AUJOURD'HUI 

Au cours de cette assemblée générale, 
noûs~aurons - également le plaisir de recevoir 

·M. , Louis OURY Ecrivain 
qui d_édicacera ses ou.vrages 

EXPOSITIO.N - SUH PAUL ELUA~D 
- · 30< Am.üversaire de sa mort 

les . cellu~es 
LANGEVIN - JEAN · DE NEYMAN • GODEAU . . . BECCA RD 

de fa section de LA BAULE du P.C.F., vous invitent 

.Samedi 28 janvier, à partir de 18' h 30 
à la M·airie annexe''du GUEZY, . 

à une SOIREE-DEBAT sur le poète 

lOUlS . ARAGON 
apimée par . 

Régis ANTOINE 
Professeur à l'Université de Nantes 

CHANTS ET POEMES _. BUFFET CAMPAGNARD 



L'OPINION DES ·COMMUNISTES 
Lorsque ses amis étaient au 

pouvoir, la construction navale 
était vouée à la casse. 

Le fameux plan Davignon 
avait prévu une réduction de 
40 % de la production et de 
50 % des effectifs. 

Le groupe de travail de la 
Communauté Economique Euro-, ,, 
péènne, réuni le 3 juillet 1978, 
auquel le responsable C.F.D.T. 
de Dubigeon, M. Guilheneuf, 
participait, avait pourtant donné 
son aval sans hésitation. 

Ce groupe considérait • qu'un 
assainissement-efficace du sec­
teur de la construction navale 
pourrait toucher quelque 75 000 
emplois dont 15 000 environ 
seraient libérés à l'occasion de 
départs naturels ». 

Il aura fallu de multiples 
actions et interventions du Parti 
communiste et de la C.G.T. pour 
mettre en échec l'appl ication 
stricte du projet et les fausses 
solutions de rechange telles : 
la reconversion et la diversifi­
cation, prônées à droite et à 
gauche. 

Un an plus tard, le groupe de 
travail • construction navale ,, 
de !'O.C.D.E. lance une autre 
·idée, que • Le Journal de !a 
Marine Marchande ,, du 29 mars 
1979 présente comme mieux 
adaptée pour faire -passer If! 
pilulé :·el") dou.ceur .. 11, s'.agit<.d\l 
plan dit de • démolition-cons­
tru.ction •. 

Le 9 avril 1979, Jean-Louis Le 
Corre et Jean Perraudeau, au 
nom des élus communistes de 
Loire - Atlantique, intervenaient 
aûprès du ministère concerné 
pour dénoncer· ce nouveao prd­
j et qui • ne peut aboutir qu'à 

· <le nouvelles difficultés dans la 
construction et la réparation 
navales, qu'à ·une diminution de 

·sa production, qu'à l'aëcroisse­
ment du déficit commercial 
extérieur, plaçant notre pays en 
complète dépendance •. 

Pour les amis d'Etienne Gar­
nier siégeant au Conseil géné­
ral : • La construction navale 
en rivière, c'est dépassé ,., fai­
sant ainsi une é:roix sur les 
chantiers de Dubigeon. 

D'ailleurs un document du 
Conseil général envisage des 
recherches pour reconvertir les 
chantiers. · Seul le conseiller 

général communiste, qui ·était 
Jean-Louis Le Çorre, dénonce 
cette entreprise. 

Les amis du p a t r o n a t 
d'Etienne Garnier ont eux aussi 
fait un choix. Le P.D.G. d'Als­
thom, M. Schultz. déclare début 
1980 : • St -Nazaire n'est éco­
qomiquement pas viab)e "· fai­
sant fi de toutes les déclara­
tions- antérieures montrant que 
la situation financière des Chan­
tiers de !'Atlantique a permis 

· de placer le groupe A;sthorn­
Atlant ique en bonne position. 

Et quand enfin, grâce à l'ac­
tion, Dubigeon décroche la 
commande d'un paquebot da­
nois, c'est une lamentation 
générale : en une phrase. ce 
n'est pas loyal v1s-a-v1s du 
Danemark d'accepter cette com­
mande . . 

Et quand enfin, gr~ce à 
l'action des travailleurs, A ls­
thom-Atlantique d é c r o c h e la 
commande de quatre porte-con­
teners de la société française, 
cette fois, Delmas-Vieljeux, 
c'est encore la lamentat ion gé­
nérale : en une phrase, cela va 

: . 
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coûter cher ·aux contribuables 
francais. 

CÔmbien coûtent donc à la 
société française deux millions 
de chômeurs ? Et combien coû­
teraient aux contribuables fran­
çais la fermeture des chantiers 
de Nantes ou Saint-Nazaire? 

Le plan pour le développe­
ment de la Marine Marc;hande, 
présenté par Georges Marchais, 
le 19 novembre 1977 à Saint­
Nazaire, aura été un élément 
imporfant dans les solutions de 
la navale et le développement 
de l'action. li reste d'actualité 
aujourd'hui. 

Depuis quelques semaines, 
Dubigeon est entré dans :e 
groupe Alsthorrr. Ainsi , le sec­
teur nationalisé se trouve ren­
forcé dans notre département. 

Plus question de fermeture 
des chantiers nantais, alors 
qu 'elle était programmée par· le 
pouvoir précédent. 

A i 'Hôtel de Ville de Nantes, 
le 17 janvier, devant les élus 
du département, dont de nom­
breux élus communistes, le 
Premier ministre, Pierre Mauroy, 

Le 19 novembre 1977, Georges Mar­
chai s rendait publiques à St-Nazaire, 
les propositions des communistes 
poµr « construire, naviguer, r éparer 
français » . 

~. -..soUSCRIPTION NATIONALÉ 
DU PARTI ·'COMMUNISTE -FRANÇAIS 

OCTOBRE 1982, - MARS 1983 
1· LISTE 

Reports 
listes précédentes : 71 441 ,50 F 

' VAL DE LOIRE 
François Gauthier 100,00 F 

Robert Connes 
Gaston Herpc.reaux 
A. et Gabriel Alla.rel 

SAINT-NAZAIRÉ : 

10,00 F 
10,00 F 

200,00 F 

Pascale 
el J .·C. Rodàguez 

Bruno Gourdon 
Martine Gourdon 
Ange D.ruais 
Gilbert Gourdon _ 

70,00 F 
50,00 F 
60,00 F 

PORNICHET: 
Yvôm1e N'oblet 200,00 .F • 

Yvette 
et Gérard. Ras tel ' 

Rgbe~t 'Gatitief : . 
300 00•1= . Yolande Gourdon -

' JSiÙJù F. . · .Vi"l!Ï,ane Artaudj 

251),00 F 
35,00 F 
35,QO F 
lQO,~O F - ~· t~ .. _ ( - ·-; '<: \ ~ 

· NANTES: 
- 1 '!. • • • - .. ~ 

· •· .,, · - · ·. · · Ti tüie' '... - ' .. · " • · 

Cla_udle ·· 
et· Joël Corparcl 

. P.M.J. 
Cellule 'Kanapa : 

400,UO F 
30G,OO F 

VALLEE "' 
PE L'ERDRE : . 
ST-HERBLAIN : 

Luc· Denis 
Collecte 

750;oo· F · 

23:).00 F 
120,0G F Charles Pères, 

:;. sympathisant 
Abêl Girard.eau 
Jean-Yves Vinet 
René Perdrieux· 

300,00 F 
.. 10,00. f 

10.f)O "F 
1~.00 F 

' · BASSE-LOIRE : ·, • 
y'vei'ïné.et Je~nnot · 

Moliérac 70,00 F 

SOUSCRIP-TÏO·N ·slÈGB F.ÉDÉRAL 
c2~ -tra"nche . des travaux) 

Repo"rts li stes précédentes 

SA INT-NAZAIRE : 
Chantal et Gilles BONTE.MPS 32°0,00 F 
Anonyme .... .... , . . . . . . . . . . . . . 500,00 F 

Total 7• l iste . .. . . . . . .. . .. .. . · 82Q ,OO F 

A reporte r 
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16 000,QO F 

820,00 F 

16 820,00 F 

et Victor Lanus 
Anonvme 
Jérén1ie Huguet 
Yves Chébrou 

LE PELLERIN : 
Maurice. Cor be 

_ , · ~Rl~RE -. ' 

TOTAL 
septleme· lis te 

A reporter : 

100,00 F 
159,00 F 

50,00 l'. . 
50,00 F 

200,00 F· 
_300 .~10" F: 

4640,00 F 
79 081,50 F 

E.FFECT,UEZ 
vos VERSEMENTS 

A L'ORDRE DE 
Gilles BARAUD 

'C.C.P. 551 67 -Y ·NANTES 

ET ADRESSEZ-LES 
A lA FEDERATION 

DE LOIRE-ATLANTIQUE 
eu P.C.F. 

41, rue des Olivettes 
44000 NANTES / 

a réaffirmé la vocation mari­
t ime de Nantes. « L'Etat, a-t-il 
poursuivi, s'engage à assurer le 
plan de charge du chantier 
durant les premières années " · 

Nous nous en réjouissons. 
Cela confirme le bier:i-fondé de 
toµte la bataille des commu­
nistes de Loire-Atlantique pour 
sauver la Navale. 

C'est une avancée significa-
. tive pour l'emploi, le potentiel 

industriel . de notre région et 
notre indépendance en affaires 
maritimes. 

Il reste que cette avancée 
doit être consolidée par des 
commandes, dans les délais les 
plus brefs. La participation 
réelle cfes t ravailleurs dans les 
choix et la gestion du groupe 
est indispensable pour progres­
ser et lever tous· les obstacles 
que les forces rétrogrades de 
la droite et du patronat ont 
décidé de dresser. 

On le voit donc, M. Garnier, 
c'est le représentant de ia faii­
lite et du passé. Lui et ses 
amis n'ont qu'un objectif : reve­
nir en arrière. Barre, Chirac, 
Giscard, Gattaz qu'il représente 
ont c lairement défini leur pro­
gramme : redonner au .patronat 
le secteur nat ionalisé, abolir la 
s· semaine de congés payés, 
abolir l'impôt sur la fortune, 
mais augmenter les autr!'!S 
impô.ts, réduire les budgets 
sociaux, liquider les droits 
nouveaux acquis par les travail­
leurs, etc ... 

Les travai lleurs ne sauraient 
se laisser abuser par la déma­
gogie du . personnage. li n'en 
demeure pas moïns vrai que 
dans la grande · batail le qui est 
engagée, nous avons besoin de 
toutes les forces vives pour 
faire échec à la droite et aller 
plus vite dans la voie du chan­
gement. 

<<Produire 
le grand 

français, 
d·éfi >> ) 

Les Editions sociales viennent 
de publ ier un livre de Pierre 
Juquin, • Produire français, le 
grand défi "· 

Pierre Juquin part de ce 
constat partagé par tant de nos 
compatriotes : p.our acheter 
français encore faudrait-il le 
pouvoir ! Le vrai problème, c'est 
de produire français. C'est ici 
que réside pour notre pays, !e 
grand défi. le vrai défi. Ou bien 
la France se donnera les 
moyens de son progrès, ou bien 
s'aggraveront toutes les péna­
lités actuelles héritées de la 
gestion de la droite et· des blo­
cages patronaux. Qui pourrait 
se sentir ext3rieur à la néces­
sité de ce choix ? 

Qu and Pierre Juquin dit 
• nous '" c'est du point de vue 
de la France qu'il parle, d'une 
France qui ne veut pas cesser 
d'être. Quand il évoque les 
atouts de la France, il montre 
que ce sont l~s F.r.ançajs qui, !el}. 
êlétièrinerit : à -eux'. de jouer ! à 
no"ùs 'dê fouer ! li àpprécie aveé 
mesure . et confiance les Pre­
miers résultats de l'action· du 
gouvernement de la gauche · à 
la réussite duquel tout son livre 
est une contribution entraî­
nante. 

Concret, bourré de faits, élo­
quent, brillant, .le livre de 
Juquin n'évite pas la question 
du nécessaire changement des 
mentalités. l i le fait d'autant 
mieux qu'il rappelle la préémi-

nence du facteur humain et de 
la justice socia le daris l'effort 
pour construire la nouvelle 
France. 

Pour vous procurer ce livre 

Les adhérents et les cadres 
du Parti désirant se procurer 
ce livre dont le prix est de SS· F 
peuvent le faire en le comman­
dant au siège de la Fédération 
de Loire-Atlantique du P.C.F., 
41, rue des Olivettes, 44000 
Nantes, tél. 89-72-28. 

Préciser les noms, prénoms 
et adresse, ainsi- que le nombre 
d'exemplaires désirés. 

· br.-ef .~ • . en ._ b_ref~--~ en -bref •. ~ 
- A « Stockage • Dosage ·_ 

Aut omatisation », u ne entre­
prise qui emploie vingt sal a­
riés 'à · L a B aule, le règleqierit .., 

. judiciâirè vient d'~tre décide. _ 
Alors· que des· solutions peu­
vent être appliquées pour la 
continuité de l a fabrication · 
de pièces chaudronnées pour 
les centrales à béton, l a di­
rection .a proposé le licencie­
m ent . de quatre travailleurs, 
dont- deux. çiélégués C.G,T.-

_: Chez Cojgnet, èlltr eprise 
du bât~Înent et de -Tra\i'aux 
PubliéS', à Nantes, au coùrs 
d 'une réunion extraordinaire 
du Com.ité d'entrepri se, la 
direction vient d'annoncer la 
procédure de neuf nouveaux · 
licenciernen ts. 

- Aux « Ateliers M écani­
ques » de Guémené, une pro­
c éd u r e de licenciements, 
vient d'être engagée par l a 
direction. Celle-ci toucherait 
neuf salariés. Tandi s que 

·~ ~ .. ... .. 

l'action est eiJ.o-ao-ée· contre 
ce~te mesure, lé~ travailleurs 
exigènt un rappel des salaires 
n,on aligné· .sùr..: le , S.M:I:C.::. ét 
l'a.Pplication de l'accord ïii­
gné en février 1982 ·sur l a du · 
rée du t r avail. 

· - A l a " Chaudronnerie­
Tôlerie et Sou dure » sur la 
zone de Brais à Saint-Nazai­
f e, ·1ès 20 ·salariés ont fait·· 
gr_èv:e l e 12 ·janvier . pour · de 
roeipeurs -salaires et_ prime 
de p anier. L e travail n'a r e­
pris ·qu'à l'annonce dé' lâ ga­
rantie d 'u ne négociation en­
t i e direction et syndicat 
CGT, fixée au mardi 18 jan­
vier. 
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